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que toile de 1 m. 30 c., ,olt en bonne mesure ca-
NOTE DE LA RMACTION. - Le distingué pLrj3Gnua - -------- nayenne, tout juste 61 pouces, de quoi faire un

go présentement en visite au Cansda-français. est si
peu banal - il ny a quun Bon Irayoux au monde - INTERM4ZZO prélart de chambre de bains.
que 1 ... Album Universel" a cru devoir faire approcher
le maitre, par un de ses artistes et un envoyé OPéclial D'UNE CHAPITRE III.
(tout comme les grands confrères !) avec instructions de
W croquer RUr le vif, et de rensalgner nos lecteurs sur
les- antffldents, tenants et aboutissants du grand compo- BEN TAYOUX POETE - Ca lui vint un jour

alteur français Mi-biographiques même autoblograPhi- Petite rl)ýýavue Illustrée
otip,,-Ie maëstro a poussé le charme de l'accueil Jus, PAR ZOZO. sans efforts. Un beau matin, il se prit à Jeter des

qu'à socorder un interview-mi-humouristiques, les notes alexandrinsi sur la tête des passants, en dépit de

suivantes, nemanQueront pas d'intérêt. :'ordonnance de la poÀce, qui défend de secouer

choses si extraordinaires - mais avec cette gran-
de différence que ce fut dans le grand théâtre de

Bordeaux, dont son père était '.e fournisseur, qu'il
vit les premiers feux du jour. oa vocation se trou-

vait toute marquée. Aussi, dit la chronique borde-

laise : tressaillait-il de joie dans ses langes au son

des clariýnettým, cors angale, violons, contrebaq-

ses; trombones à, coulisses, qui venaient s'accordeË

à l'ombre de son berceau, puisque les Ben Tayeux

demeuraient dans le bâtiment du théâtre. Ce eu-

rieux 'enfant comprenait la musique avant la pa-

ro:e, et ses premiers vagissements furent un mé-

lange toléré de vieux airs de la maison Brandus.

A l'àge decinq mois, il monocordisait des dolgtg

et barytonnait des voix basses, comme Gargantua

quand Il était petit. Un grand-musicien était né

A quatre ans, Ben Taoux jouait du 'piano à, faire

Ben Tayoux a vu le jour sur les bords de ýa 16- quoi que ce soit par :es fenêtres D, plus forte

ndàire G onne, en pieiù Bordeaux,, petite Vlile raison des alexandrini. Mals l'ordonnance étant

près de Toulouse. ýTû1Qt de même, me 'Cflt-On,: le muette à cet égard, Ben Tayoux méridional, sar-

Maître ne e récýame %pu Toul ousain. Né le 141. rasin et entêté, n'en continua pas molks de genre

_,JuJ1'ýét de J'an degrâce 1840 - une année d'abon- d'exercices, qui finit par -lui ouvrir les Portes d'u-

danWextrème, noue rapporte la chr(>wqu- - Il 'ne cartoucherie d'un des départements du Nord.

faut bien constater que le père de :"auteur. de CHAPIýl"LiE IV,
11f1Aýsaee et I& Iorraine" ne Pouvait faire Plus bel-

le offrande, *Or .l'autel de la patrie franÇaiffl. BEN TAYOUX QARTOUCHIBEL : C'est Ilépo-

'ýbën Tayoux èet donc du Midi. mais Il Y a Plus, que la plus fulminante- de sa vie. Ca ne pa" t

WrfdIonxl_ý iloub» d'un Sarrasin. ý0)uI, en 70-71, lore de la guerre; Ben Tayoux fabri-
quait des cartouches pour mitrailler Ss '«mau-

gjýL d0ubýzýp", Ben-,Tayaux il du gang.arabe, dits" Prussiens. C'est a cette patriotlquèýoccu_
même berbère -ýdanR :es vek». De

"taobïe 'ýu1Wppocr&te descend d'ElEeulape par A& ýatlm qu'il, se prit à fredonner "Vous n'aurez pas

raclido, die mtme la 9klèPlogie de Alsace et :a Un fauxmouvernent mu-

trèoé se rêÏ;âee ýüeQu1à ces âfusuimangý, alcal vou:ut.qu'il jetât par distraction son bout de

8ýeul-à, 4e'iaý France, ler son ancètrée1l- Une elrOt- cigare danB-un baril de poudre. Vun coup d'oeil,

te : Tayoui (mot araDe qui àigultie 41ee Yêük d!u- Ben Tayoux réalisa la situation et courut se Pia

ne jolie femnW'), un des lieutenant,% d7Abd'-8:- cer en lieu sùr. Heureusement que le mégottudt

nahmsn, gênerai sarrasin auquel Charles Martel éteint depuis plusieurs heures,, Tout de meýne, il

flanqua une mémorable tripotée en lan 732. C'est- vit la mort de, prés en 70-71, Iorg de la gaerre.

dit dans l'histoire de France, car je n'y «Sis Pas, Pour le physique, voyez :es ll",u-stratiolle. cIcOrl.Pý

ni Bel, Tayoux Mnp,*.U&, tre, surtout celle du centre. Au mOMI : tempéraý

-Mais, J'en revIelle à mon- MoUton, Boit au Chef mentexcessivement calme. Nature froide.- Il n*a
d'expansion quA table, où il.mange, dit-on,&

Urrùf,ýIn Taloux, fait PilSOnÉier Par les tr0UPe«
ce dernlei@ -se, tronfait en beau' grand orchestre. Ses opinions politiques .

préfère la musique à la poésie, le vers à lu prose
Bordeaux près :Toulouse, le Musulman et je crois qu'une rose est plus utile qu'iau chou..."'plot ýê parti le plim ph£ogophlqùe, celai WY PlÉn-,., 1

Sa devise . Comme pour toi ; comme chez toi
tersa tente, prendre: femme - avec un nom aTISSI
ktWMtatif Il demIt avoir dn goût, le Berbère 1 - Poosède-toi. n aurait plu éjouter, aLleUfs corn-,

et faire' couraseu, .$m .ent 00,11chè d'une- nombreuse me au piano.
Signes particl£ier$ À en horreur les plmbé-

ýehes, -pianoteurs et P.18ý1101eueffl de salon, et en

(pb&wffý ement pour "lAlbum 'Jal
hur'e rbets d Bordeaux, même de

r tous Iles ha

TonýOu0e, Cknant ph-W tard. Il Xe rendait c»JA

Supab14ý de musique avec ptém«ta 011 guet.

enc=pogant une g-ronde «Ymphonteý pour

piano. Êën Tafflx êt dans la CeSt
'dont A, ne« ans que Bel, TIYOUYI)remdplacè Par-

ý_-s gloiret attist1quee U la Fratice, 1»Pu
_e quatré'.eý tM bien

ore, sa Vie Partage

dtetInets

'eÉti W,ýi

BEN TAYOUX'UUSIÇMNý , 0 _ que:
ý,ntwr conult tomme Ie compogteur dl

tant scrupuleux, "e profesoeur inwiffle et. Mtion-

neil jemlelopMW -musicale 9mbuýaate.:

d'tu«Wtýr. Jre ue feram que ipMeý1,oe- qtýe deg
1 ýýben- eftý voý1Z trée- #VtOrk4S" ut dé> réPi"ý ceux qui

4»mmldnnçë -de- ile40%, pu ýKue amý t m. r»Vo14t-ý
Pècheur a. la

$Mbe tt'ediréi CUAPURE IL il fntend
meint la débàcle r faIre su pr ty & ý Ut. -

ý- 'MqnAlé= Boa -Teonx B'RP- , , ý __ 1 ý - re 00 M*
lantw. réalet ý,U0n W& Cttrounlicd' Ramoi- dem 'on et d"ner une jecSl è, toÙ@ 1108 $P«t»afn.

&
lotý 1SI sen:enml la balein e&Wt pas miptte-

X -S -prix -d"uls là
'4tait wt Pour tenir 'X e -Pour plus amp1w

M*teldiholie4pati#ý WýýU 1w s dit, «Mndeputile- 'Die, Tjardnoî* seizième f»l-ûme,
mto" elëb6w nýt p=e,1,#*ý une ail mot Ben rpày:"X, :Page -te

Uý v
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